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AJj’ai d’autant plus 
bienfaisants effets

LE CIRQUE DE BARNUMchaude, dont 
apprécié les 
qu'il faisait un froid de loup à Qué­
bec et à Ottawa, s’il vous plait, à 
notre retour.

Rien n’est joli et pittoresque com­
me l’arrivée dans le bassin de Gas- 
pé. Des montagnes touffues et 
verdoyantes entourent la baie des 
deux côtés, et sur leur versant, des 
champs richement cultivés s’éten­
dent jusqu’à lamer. Sur la colli- 

qui domine tout le port, de 
blanches maisonnettes sontdissémi- 
nées par-ci pr là, et présentent un 
coup d’œil enchanteur.

A noue arrivée, tous, pro­
testants comme catholiques, nous 
nous rendons à l’Eglise pour y en 
tendre la basse-messe, qui rempla­
çait la grand ’messe ce jour-là. Je 
dois dire,en passant,que nous avons 
admiré alors la libéralité de c 
d’entre nous qui ne partageaient 
q s nos croyances religieuses et qui 
cependant nous ont accompagnes, 
sous prétexte qu'il ne fallait pas se 
d.. Iser.

Après la messe, pendant laquelle 
nous avons chanté des cantiques 
avec beaucoup d’o îct on, accompa­
gnés sur l’harn 1 >' n par M. Le­
vasseur qui joi e tous ler iostru- 
rnc Us et qui excelle surtout sur le 
fifre, et par votre serv-feurjle cu- 

M. Vander Moortel, monta 
en chaire et nous fit, dnas l’an 
glais le plus pur et le plus élégant, 
bien qu’il soit belge et parle trè 
li en le '"ançais, un sermon ad 
.nirable quant au fond co. me à 
la forme. C’est incontestablement 
l’orateur de langue anglaise le 
olus éloquent de toute la province 
l e Québec. 11 a su, avec esprit, 
profiter de la présence des journa 
istes pour toucher, d’une manière 

très délicate, au rôle de la presse 
dans le monde, faisant ressortir 
le mal qu’elle fait parfois et le 
bien qu’elle peut faire toujours. 
Bref, no is l’avons tous beaucoup 
1 i v :ré, et un grand nombre pro­
fiteront sans doute des sages con­
seils qu’il leur a alors donnes. Cet 
excellent et aimable curé nous a 
fait le plaisir de nous accompagner 
jusqu’à Rimouski.

Après la messe, M. Charles Le 
Boutbillier, seul propriétaire de 
l’un des plus grands établissements 
de pêche de la côte, accompagné de 
sa temme, nous a gracieusement 
invités à nous rendre chez lui, où 
un lunch au champagne et aux 
l'queurs fines nous attendait.

La rési euce de M. LeBoulhiller 
est située suc une colline, de l’autre 
côté de la baie, vis-à vis le village, 
et entourée d’un vasle terrain que 
‘a iner baigne de toutes parts. Elle 
dom'iie l’un des points de vue les 
plus pittoresques qu’il m’ait été 
donné d’admirer, vo;- même la 
baie de Naples.

M. Charles LeBonthillier est le 
«ype du geniiluo > ■ e ; il fait les 
choses en gr d seigneur,ce q 
du reste. Madame LeBouthillier ne 
lui en cède pas sous ce rauport. J'ai 
eu le plaisir d’entendre chanter une 
jeune et jolie fillette de 13 
l'ainée de leur famille, 
possède une voix juste, puissante 
et riche, qui plus tard fera du bruit 
dans le monde des artistes : retenez 
cela.

Taché, député sergent-d’armes du 
Sénat.

La cérémonie nuptiale a été pré 
sidee par le R. P. Pallier.

Les nouveaux époux sont immé­
diatement partis pour 
de noces.

A LA GASPESIE Btn
Le Canadien aporécie comme suit 

le passage à Québec du cirque de 
Barnum, qui doit visiter Ottawa 
les 4 et 5 courarit, vendredi et sa 
medi :

Quoique la température fût loin 
d’être favorable hier ma tin, la gran­
de parade dans les rues de la ville 
n’en a pas moins eu heu. Inutile 
de dire que les rues éia'ent bordées 
partout de milie’s de spectateurs 
qui n’avait pas aï>"pl d’yeux pour 
contempler toutes les merveilles 
qui défilaient, devant eux.

Avouons aussi que jamais Qué­
bec n’avait vu avant ce jour une 
démonstration aussi gigantesques 
et aussi parfaite sous tous les rap- 
oo) -s. 11 faut examine'- un peu at­
tentivement le fonctionnement gé­
néral de tout ce cirque, pour se 
rendre compte de la perfection qui 
existe jusque dans les plus petits 
du tails. Toute cette armée agit et 
t- availle en silence comme si elle 
o’oéibsait à un génie invisible. Cela 
prouve que la dise pline y est égale 
pour le moins à la discipline mili­
taire.

Le cortège que chacun a pu ad 
mirer hier matin, est immense et 
d’une richesse extraordinaire. Les 
chevaux sont sans exception d’une 
grande beauté ; les chars sont nom­
breux et d’une grande perfection ; 
la cavalcade est d’un effet sans 
égal ; les vastes cages roulantes 
dans lesquelles les lions, les tigres, 
les ours, etc., vont et viennent en 
grondant autour des dompteurs 
qui les tiennent en respect, donnent 
la chair de poule.

Quinze éléphants de toute gros 
seur, des chameaux, das droma 
daires, des ponies en grand nom­
bre et beaucoup de cages fermées 
figuraient dans le cortège qui a 
soulevé l’admiration généiale. Trois 
corps de musique faisaient retentir 
l’air de fanfares enlevantes. Ajou­
tons à cela des naturels de plu­
sieurs contrées sauvages juchés sur 
les voitures.

On voit que la réputation qui 
avait précédée Barnum ici n’était 
pas surfaite.

Par année..{.Suite'
Pour six moPendant que je fais 1 inspection 

de l’Admtra/etque je converse avec 
ceux qui vivent à son bord, 
compagnons se sont tous éclipsés, 
les uns à la suite des autres, pour 
aller p*endre un bpiu de sommeil 
et se remettre un peu des heures 
de chemin de fer qui viennent de 

Je les suis

un voyage Pour quatre

:Le R. l'ère Poliras, de Maltawa, 
est arrivé en ville hier soir pour 
s’entendre avec le R. Père Gen 
dreau au sujet de l’excursion qui 
doit partir lundi prochain, 7 
rant, pour le lac Témiskaming.

Trois cents hommes ont quitté 
Ottawa hier. Plusieurs s’en vpnt 
travailler sur les lignes de chemin 
de fer actuellement en voie de 
construction. L’ouvrage abonde 
dans la capitale et les paresseux 
seuls ne trouvent pas d’emploi.

M. Rochon, frère de M. l’avocat 
Rochon, da Hull, qui a fait la 
campagne du Nord-Ouest avec le 
65ème bataillon, est parti pour 
aller s’établir sur le lot auquel il 
a droit en vertu de la loi passée 
à la dernière session en faveur des 
volontaires.

M. Lemay, le brave soldat du 
65ème bataillon blessé lors de la 
rencontre avec le Gros Ours, est 
en ce moment à Hull, en visite 
chez un de ses parents M. Stanislas 
Cimon. M. Lemay est neveu de M. 
l’abbé Routhier, grand-vicaire du 
diocèse d’Ottawa.

La rentrée des élèves a eu lieu 
hier, au pensionnat de la rue 
Rideau. Leur nombre s’est, parait- 
il, considérablement accru durant 
les vacance:, cl nous en félicitons 
cordialement les RR. Dames de 
l'Institution, qui ont si justement 
droit à la faveur publique dans leur 
œuvre d’abnégation et de dévoû 
ment.

M. Eug. Cardinal informe le pu 
bile qu’il vendra par encan, lundi, 
7 septembre courant, tout 
ameublement de maison, consis 
tant en un set de salon, deux sets 
de chambre, un grément de cuisi­
ne, une voiture d’enfant, etc., etc 
Le tout sera vendu à très-bas prix 
à sa résidence, No. 588 rue Sussex

MM. Laporte et W. O. McKay 
sont partis aujourd’hui nour le lac 
Bernard, où ils ont l’intention de 
consacrer quelques jours à la pêche 
et à la chasse. MM. Leblanc, Le­
may, A. D. Richard, Lévesque, An- 
clair, Chnstin et Gagné doivent 
aller les rejoindre l’un de ces 
jours.

Les vrais amis sont toujours là 
Sans oublier le passé, pensons a 
l’avenir et surtout ne perdons pas 
de vue les belles choses telles que 
joncs de mariage, montres, paru­
res et bijoux de tous genres et à 
bas prix. Chaque article est ga­
ranti tel qu’on le représente, si­
non la vente est nulle, chez H. 
Norez, No. 30 rue Rideau, porte 
voisine du “ London Chop House.” 
Verres de montres 10 et 15 cts. 
Réparations faites avec soin à des 
prix modérés.

«SB» Edltlo

Pour l'année
ne,nous êlres servies, 

bienlôtdans les b'ds de Morphèe, et 
nous voguons à la giâce de Dieu, 
sous la protection diligente du 
pUaine Dugal et et de son équi­
page.

A notre réveil, .ions sommes 
en pleine mer ; il pleut et 
vente fort, et notre steamer roule 
sur ses ancres. La gaieté de la 
veille a fait place à un abattement 
presque général. En mer, voyez 
vous, alors même qu’on serait dans 
un calme plat,l’imagination aidanl, 
il faut bien se sentir malade. Mais, 
trêve de plaisantuies; c’était tuste, 
d’autant plus même que nos corn 
pagnes avaient disparu les pre 
mières de la scène.

Peu à peu, cependant, sous la 
bienfaisante action des potions sio- 
machiques que mon second, le capt. 
Pouliot, distribuait libéralement 
le malaise s’enfuit, et dans l’aprèc 
midi tout le monde était vaillan ■ 
ment sur le pont. A midi nous 
levons l’ancre, et vers les 4 heures 
î ous mouil'ons à Paspebiac, où 
sont situés les riches et considéra­
bles élablisseme s des Robin et 
des LeBouthillier, dont la fortune 
s’évalue à plusieurs millions ei 
dont j’aurai occasion de vous parle 
longuement plus loin.

Nous sommes reçus princiè-e- 
ment par les gérants de la compa 
gme. Ces messieurs, qui nous ont 
accueillis avec une cordialité ei 
une politesse on ne peut plus ai­
mables, vivent comme des petits 
seigneurs; seulement, il existe v je 
grande ombre dans le tableau de 
leur féliel.é. Leur colonie, en elfe., 
estcomplêtement dépourvue de fem­
mes; ilsn’oiitpas œêmedroitde les 

rder ai - ès d’eux s’ils sont ma 
riés, et c’est la r.' ‘-ou pour laquelle 
sans doute la plupart et surtout 
le chef sont de vie -xgarçons,qui ne 
paraissent pas se trouver, d’ailieurs.. 
t-op mal de leur état. Du reste,je ; -
sume que c’est paicrquMs n’ont pas 
goûté aux douceurs de l’hymeoée ; 
car s’ils eussent fait comme voire 
serviteur, ils y auraient probatie- 
mei , à sun exemple, retourné une 
deuxième fois.

M’k 'ormant de la raison de ce» 
état de choses, on me d;t qu’’l 
est dû à ce que les femmes 
causeraient trop de distractions à 
des hommes qui n’ont pas l-op de 
temps pour surveiller leurs affai­
res. S’il en était ainsi dans toutes 
les branches de l’industrie et du 
commerce, je me demande où en 
serait ie patriotique eu ré Labelle 
avec sa colonnition 
ment, consolons-nous, il n’en est 
pas el n’en sera jamais ainsi 
dtns notre pays. On aime trop à 
se marier parmi nous, et on a ma 
foi bien raison.

Paspêbiac est une des plus jolies 
paroisses de la Baie des Chaleurs. 
Le sol y est fertile et cultivé avec 
soin Les mai-ons sont propres ; 
tou, enfin, da is cet endroit, respire 
un air de confort et de piospérité.

S’il est défendu aux employés de 
la maison F.o’iin et Gie de garder 
leurs femmes avec eux, un peu à 
l’instar des Chartreux, cela ne les 
empêche pas de rester de forts ga­
lants hommes, et ils ont reçu nos 
compagnes à bras ouverts, parais­
sant enchantés de voir d’aussi 
jolies femmes sur leurs côtes.

Après nous être rafraîchis ou 
réchauffés, comme vous voudrez, 
d’un bon petit verre d’une excel­
lente jamaïque comme il ne nous 
est pas donné d’en goûter souvent, 
nous reprenions le bateau pour 
nous rendre à Gaspé où nous arri­
vâmes à 9 heures, dimanche matin.

Depuis le samedi midi, le temps 
s’était mis au beau et nous avions 
été favorisés d’un soleil radieux et 
conséquemment d’une température

Pccou gPRENEZ AVIS
Que le Conseil Municipal de la Corporation de la Cité d'Ottawa se propose de passer 
v.n règlement - ux lins de prélever une répartition sur les contribuables du quartier 
Wellington, dans la ville d’Ottawa, pour couvrir ies frais de construction des égoûts 
qui voni être faits dans ce qu rtier, dans les proportions suivantes,

Tuyaux de 18 pouces dans L rue /Connor, de la rue S ater à la rue Nepei 
Tuyaux :1e 15 pjuces. dans la rue O'Connor, de la rue Nepean à la rue C 
Tuyaux de 12 pouces, dans la rue O'Connor, de la rue Coope»
Tuyaux de 12 ou 9 pouces daasla rue Maria, du lot 37 au lot 45.
Tuyaux de 12 ou 7 pouces dans la rue Gloucester, du lot 36 au lot 45.
Tuyaux de 12 ou 6 pouces dans la rue Nepean, du lot 36 --u lot 45,
Tu vaux de 12 ou 9 po ces, dans la rue Cooper, du lot 36 au lot 44.
Tuyeux de 12 ou 9 pouces dans la r ie Somerset, du lot 39 au loi 48.

^ Tuvaux de 12 ou 9 pouces dans la rte McLaren, du lot 39 au lot 46.
Et qu’un état dés g ant les terrains affectés par telle répartition et les noms de 

leurs propriétaires, en autant qu’on peut le* connaître d’après la dei nière revise du 
rô'e d évaluation, se ^trouve maintenant au bureau du greflier de celte municipalité 
et pe ,t ôiru consulté durant les heures de bureau.

Le coût de l’ouvrage est de $4,610.00, et sur ce montant, $1,322 00 seront tirées 
■lu fond général de lu municipalité.

Une cour de révision sera tenue vendredi, 4 septembre A. D. 1885, à 2 hrs. de 
l’après«midi, à ’Hôtel-de-Ville, aux lins d'entendre les plaintes qui seraient faites 
v.ontr j le projet de répartition ou l’exactitude < es mesures de la proprié'é taxée ou 
tome autre plainte que les intéressé désireraient produire et dont une cour peut 
-également prendre connaissance.

Dafé ce 9 a ût A. D. 1885.
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.é,
W P. LETT, Greffier de la Cité.

F :ALPHONSE JULIEN.@6 1

Entrepreneur de Pompes funèbres
363 Rue DALHOTJSiE, Ottawa.

Ci-devant occupé par. M. Jos. Senécul.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer an public d’Ottawa - 

et de ses environs qu'il a ouveitun magasin de pompe» funèbres. Tonte commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont è la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.son mai—1 an

)>
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LE MONDE ET LA VILLE SOUS LA DIRECTION DES

CHEMIN OE FERRR. PP. OBLATS. 0. M. T.,Le greffier de la cité, M. W- P. 
Lett, est en vacances. M. Bowes le 
remplace.

Il y a eu 33 sépultures dans le 
cimetière catholique de Hull durant 
le mois dernier.

La route directe pour se rendre de 
l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
l’Ile du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pêche et les lieux d’amusements les 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur cette rout»».

Des chars palais ’aissent Montréal les 
lundi, mercredi et vendredi pour Hali­
fax, et les mardi, jeudi ^t samedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption

Les trains de l’fntercolonlal connectent 
d’une nianière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga­
tion du Richelieu,en destination de Mont­
réal, et à Levis avec le chemin defer du 
Nord.

D’élégants chars palais gréés de buffets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
classe à des distances raisonnables.

Importateurs et Exportateurs 
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des cou 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les rense 
les taux

Confère le* Grades Universitaires

Cours Classique, Cours de Génie Civil, 
Cours Scientifique et Commercial

Par sa position et sa méthode d’ensoi- 
gnemenl, le collège d’Ottawa ofire à tous, 
des facilités exceptionnelles pour appren­
dre l’anglais.

Le collège, considérablement agrandi, 
ne laisse rien à désirer sous le rapport du 
confort gt de l’hygiène ; dortoirs bien 
chauffés et bien aérés, salles spacieuses, 
lumière électrique, etc., etc.

Outre les cours de récréation, un vaste 
terrain vient d’être acquis et préparé pour 
les jeux athlétiques.

FiLa fameuse compagnie de Ida 
Siddons donnera encore une repré­
sentation au Musée Royal ce soir.

Durant amV, cinquante enfants 
et seize adultes ont été enterrés 
dans le cimetière de Notre-Dame.

Ls société St Jean-Baptiste de la 
Pointe à Gatineau élira ses officiers 
pour Tannée courante dimanche 
prochain.

M. A. Leduc, maire de Hull, 
vient de refuser $50,1)00, parait-il, 
pour certaines mines de mica qu’il 
possède à Wakefield.

La célébré troupe qui attire une 
si grande foule à ses représenta­
tions, jouera encore au Musée 
Royal ce soir.

u’ilest
CONniTIONS

Pension, enseignement, lit et garniture, 
lavage et ratommodage de liage, hono­
raires du médecin, payable d’avance au 

de chaque terme, en sep-

Heureuse- 1
commencement 
tembre et en février ;
Cours classique, par semestre ...
Cours de génie civil.......................
Cours commercial.......................... .

Elle
.$80.00 
,..85.00 
...75.00

Extras :—Télégraphie, Sténographie et 
musique instrumentale.

Le dessin et la musique vocale sont en­
seignés gratuitement.

Les cours s’ouvriront le 2 septembre. 
Le prospectus est envoyé sur demande

I
Le magasin de la boule verte 

sera réouvert dans le courant de la 
semaine prochaine. M. Richard, 
qui arive de Montréal, n’a rien 
épargné dans l’achat de son nou­
veau stock pour satisfaire sous tous 
les rapports ses nombreuses prati­
ques de la ville d’Ottawa et des 
campagnes. Le nouvel assorti­
ment de marchandises qu’il a en 
magasin, renferme tout ce qu’il y a 
de plus nouveau et de plus à la 
mode, à l’heure actuelle.

Ceux donc,qui veulent faire leurs 
achats d’automne, ne sauraient 
s’adresser mieux qu'en allant ache­
ter au magasin de la Boule Verte. 
Nonseulement ils trouveront là des 
marchandises à bon marché, mais 
encore, ils jouiront du triple avan­
tage de n’avoir que des effets qui 
sortent des manufactures, qui sont 
à la dernière mode et finalement 
des marchandises durables. Les 
prix de M. Richard sont en outre 
plus bas que ceux mêmes des ma 

deuxième

L’EXAprès une avalanche de discou-s 
.bien seniisetde santés encore mieux 
dégustées, nous regagnons 

Ural, qui nous ramène sur nos pas 
jusqu’à Percé, où Ton nous fête et 
nous acclame.
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Il y aura ce soir, à 7.30, une as­
semblée spéciale du bureau des 
écoles séparées. Des mesures im­
posantes doivent être prises en 
considération.

Le collège de Hull n’ouvrira ses 
classes que la semaine prochaine, 
par suite certains changements que 
Ton est à faire subir à l’intérieur 
de la bâtisse.

A Québec, hier matin, M. A. 
Adam, avocat d’Ottawa, épousait 
mademoiselle Irma Dessane, fille 
de feu M. Dessane, célèbre musi­
cien et compositeur français.

Soixante-quinze excursionnistes 
à peu près sont allés à Boston sous 
les auspices du club de crosse de 
cette ville. Ils seront probablement 
de retour aujourd’hui.

Plusieurs ouvriers sont à cons- 
iiuire des trottoirs neufs sur le 
pont des Sapeurs. Merci au gou­
vernement pour cette amélioration 
dont le besoin se faisait si vivement 
sentir.

Le régistre de l’exhibition des 
pêcheries porte à plus de huit cent 
le nombre de. visiteurs du mois 
d’août. Au musée géologique, on 
constate 1,640 noms et à la galerie 
des arts, 2,000.

On a commencé hier à cons­
truire un nouveau quai à la Pointe 
Gatineau. Cette entreprise, en fa­
veur de laquelle il a été voté $4,000 
à la dernière session, s’exécute sous 
la conduite de MM. Isidore Champa­
gne et A. Lafortune.

Lundi, 31 août, à l’église Saiot- 
Joseph, M. Amédée Desrosiers, du 
département dos chemins de fer et 
des canaux, épousait mademoiselle 
Thérèse Taché, fille de M. Ivanhoe

t
TRES-REV. P. J. H. TABARET, 0. ». I 0. D

Supérieur.(A suivre, i
ignemenis désirables sur la route, 
de passager ou de fret eu s’adres-VERITABLE

Vente Complète
D’ARTICLES DE MODES

M. FERRY AMERTUME E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

W Etoile belge pleure toutes ses 
larmes sur le triste sort du F."*. 
Ferry. Dans sa douleur, elle se 
livre à des efforts de linguistique 

prodigieux Nous citons :
“ M. Jules Ferry est amertume, à 

l’instar de M. Jules Simon.”
M. Ferry amertume /" C’est le 

même homme qui, à l’occasion de 
certain désastre subi au Tonkin, 
était angoisé, toujours d’après 
l'Etoile.

Surveillez donc vos expressions, 
Marne Pipelet, dit à ce propos le 
Patriote, ou autrement vous n’en­
trerez jamais à l’Académie fran- 
raire, même comme portière 1

MARCHANDISES DE GOUT d.pottinger,
Surintendant général. 

Bureau du chemin de fer,
Moncton, N. B., 26 Mai 1885

vraiment
25 CTS. DAN^ LA PIASTRE !

En d’autres termes, on donne une valeur 
d’une piastre en effets de goût pour 25 cts. Sirup des Enfant* du Dr Coderre

LE STOCK COMPREND; Ce sirop eat prépa­
rée avec l’approba­
tion des professeurs 
de V Kt oie de Méde-AChapeaux garnis et non garnis,

B lies plumes d’Autruche, 
Coniidérable assortiment de nouvelles 

dentelles,
Soies, Satin, Velours et Rubans, 

Vestes en laine et pardessus imperméables 
pour dames,

Falbalas en dentelle ou en batiste.

et de Chirur­
gie de Montréal, 
Fruité de Médecl- 

de l’Université 
(du Collège Victoe

gasins de 
Que tous donc se hâtent d’aller 

faire une visite au magasin de la 
Boule Verte.

main.
|.Fm

m Le sirop des ent­
rants est supérieur 

i les prépa- 
calmante»

VALEUR SPECIALE.
rations

» , ...--------- offertes aux inève*
de famille jpoar conserver la santé de ftw» 
enfants ; fl pent être donné avec lit. plu* 
grande codtiance aux enfants dans lea- ear
rww?81 9oU,qQ®. Diarrhée» Dyssenterie* 
Dentition douloureuse, insomnie. Toux.. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop dü Dr Geouu et 
n en achetés point d’autre.
_ Bu rente par tout le Canada el be Buts

OUVERTURE DES CLASSES COUR OE POUCE Un beau lot de Rideaux en dentelle va­
lant 35 cents la paire et au-dessus. Le rf 

sionuai 
goals, i 
au Cou 
mande, 
variole 
purea T 
à pot), 
lui-mêi 
pendan 
déclan 
tlolida 
a quelc

Madame Thomas Byfleld 

née DUMOUCHEL,
147 Rue Sparks Ottawa.

Q ie c.t'ux qui ont besoin de li­
vres. et d autres arlicies d’vcole, 
n’oublient pas de venir voir mes 
prix avant d’acheter ailleurs, car 
il est reconnu qu’il n’y a pas de 
maison à Ottawa qui vende à meil­
leur marché.

[Présidence 4u juge O’Gara.J
Ottawa, 2 septembre

John B. Bills, ivrognerie, $2 d’amende 
et $2 frais.

Mary Brown, ivresse, $1 d'amende el 
$1 de frais.

M, Tony, vagabonge, acquitté.
John Whellan, assaut sur la personne 

de F Rigeway, $1 d’amende sans frais.
E. Lalonde, assaut sur la personne de 

Fleck, $1 d’amende et $1 de frais.

Les acheteurs gagneront beaucoup 
présentant de bonne heure et souvent

GRANDE VENTE
D’ARTICLES DE MODES.
B. Woodcock

_______ »»■ KlIH HPAHK8.

NOUVEAU MAGASIN DE FRUITS-
PAR

H. OOHHIVEAU
Pâtisseries, Fruits, Légumes, Cigares, etc. 

\o. 283$ Bue Wellington,
OTTAWA

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti­
ment qui vient d’arriver et des plus com­
plets.

Unis
P. C. GUILLAUME, 

455 Rue Sussex.
PRIX, as et*. LA boiheili k,

Seul j>ro^rmtair«j
Chimiste.

UoLtr1»Dame Thomas By field. •hKlLe Dr Roi» 11 lard sera ton» 
le» mercredi* et le» vendre­
dis, entre traie et anmtre hen-

u3 juin James R. BowesA VENDREree, » la pharmacie He M. le 
Dr Vollgny, eeindeamea 
rence el Dalliouele, peur vue: 
clner le public, l.ee pauvres 
gratin:

1 sep.

ahoUn COFFRE D’OUTILS de menuisier, à 
très bon marché. S’adresser au No. 49, 
rue Saiut Joseph, Chez Dame Veuve 
Gingros.

31 août 1885—61.

TH O T 23
Chambre 28,

SC0TISH ONTARIO CHAMBERS
BUE SPARKS.

Ottawa, 18 avril 1886
1 S. 27 avril HE1m

É


